
« Quand le fouet a déchiré » (H 45) 

 

 

Le directeur de l’Agence régionale de Santé (ARS) Grand-Est a provoqué l’ire de nombreux 

élus lorrains ces derniers jours en estimant qu’il n’y a « pas de raison » d’interrompre la 

suppression des postes et de lits au CHU de Nancy : « nous aurons quelques semaines de retard 

mais la trajectoire restera la même ! » Provocation ? Cynisme ? Bêtise ? Inconscience ? Ballon 

d’essai ? La réponse du ministre de la Santé est-elle plus rassurante ? « L’heure viendra de tirer 

les enseignements de cette crise sans précédent et de refonder notre hôpital. Tous les plans de 

réorganisation sont évidemment suspendus à la grande consultation qui suivra. » Et l’on 

pouvait lire juste en dessous cette brève du ministre de l’Économie : « Je préfère que nous 

nous endettions aujourd’hui en évitant un naufrage plutôt que de laisser détruire des pans 

entiers de notre économie. » 

 

Aujourd’hui ! Et demain ? L’heure ne sera-t-elle pas à la reprise prévue du plan de suppression 

de 174 lits et de 598 postes (sur 9000), arrêtée pour cause de coronavirus ? Comment, quand 

on est soignants ne pas se sentir profondément méprisés, injuriés, lâchés, rabaissés à la valeur 

d’une variable d’ajustement économique ? La Passion du Christ est bien la leur et de toute 

celle et ceux qui ont contracté le Covid-19, plus particulièrement ceux qui sont hospitalisés en 

réanimation : « Quand le fouet a déchiré l’homme-Dieu, quand on a frappé l’amour innocent, 

on attendait ce jour-là que les pierres crient… » Comment l’homme peut-il se croire supérieur 

à tout ? Penser qu’il peut tout maîtriser sans avoir à rendre compte ? Tout asservir à ses 

besoins et fantasmes les plus fous sans remarquer qu’il creuse lentement sa tombe, plus vite 

ces derniers temps, malgré les signaux répétés qu’il reçoit, d’une manière ou d’une autre, le 

Covid-19 en étant une ?  

 

Dans un tel contexte, comment Dieu peut-il se faire entendre ? Le rejoindre encore ? La Bible 

nous offre ce matin ce passage du livre de Zacharie (Za 12, 10-11a) : 

 
« Je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem un esprit qui fera 
naître en eux bonté et supplication. Ils lèveront les yeux vers celui qu’ils ont transpercé ; ils 
feront une lamentation sur lui comme sur un fils unique ; ils pleureront sur lui amèrement 
comme sur un premier-né. En ce jour-là, il y aura grande lamentation dans Jérusalem. » 

 

Avec le psalmiste, demandons à Dieu qu’il nous défende et nous libère de l’homme qui ruse 

et trahit (Ps 42, 1-5). Puis, rendons-lui grâce avec le cantique d’Ézéchias (Is 38, 10-20), lui qui 

justifia les multitudes en se chargeant de leurs péchés (Ps 64, 2-14). 
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Extraits des psaumes : page suivante 



Ps 42, 3-5 Envoie ta lumière et ta vérité : qu'elles guident mes pas 

et me conduisent à ta montagne sainte, jusqu'en ta demeure. 

J'avancerai jusqu'à l'autel de Dieu, vers Dieu qui est toute ma joie ; 

je te rendrai grâce avec ma harpe, Dieu, mon Dieu ! 

Pourquoi te désoler, ô mon âme, et gémir sur moi ? 

Espère en Dieu ! De nouveau je rendrai grâce : il est mon sauveur et mon Dieu ! 

Is 38, 11-12.17 Je disais : Je ne verrai pas le Seigneur sur la terre des vivants, 

plus un visage d'homme parmi les habitants du monde ! 

Ma demeure m'est enlevée, arrachée, comme une tente de berger. 

Tel un tisserand, j'ai dévidé ma vie : le fil est tranché. 

Oui, tu me guériras, tu me feras vivre : 

mon amertume amère me conduit à la paix. 

Et toi, tu t'es attaché à mon âme, tu me tires du néant de l'abîme. 

Tu as jeté, loin derrière toi, tous mes péchés. 

ceux qui descendent dans la fosse. 

Ps 64, 2-5.12-14 Il est beau de te louer, Dieu, dans Sion,  

de tenir ses promesses envers toi qui écoutes la prière. 

Jusqu’à toi vient toute chair avec son poids de péché ;  

nos fautes ont dominé sur nous : toi, tu les pardonnes. 

Heureux ton invité, ton élu : il habite ta demeure !  

Les biens de ta maison nous rassasient, les dons sacrés de ton temple ! 

Tu couronnes une année de bienfaits ; 

sur ton passage, ruisselle l’abondance. 

Au désert, les pâturages ruissellent,  

les collines débordent d’allégresse. 

Les herbages se parent de troupeaux et les plaines se couvrent de blé. 

Tout exulte et chante ! 

 

 

 

 

 

 
On attendait ce jour-là (H 45) 

https://www.youtube.com/watch?v=G1VUZAnLS6w 

 

 

 

 

 
 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=G1VUZAnLS6w

